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FRANCE ET ITALIE 
1,6 TO- / :'' «l** ^^ r.arrho!! en Itslk- semble 

B^oir pï'r' ''t»^ inutilr )>oiir fUa*iper quel*!'»** 
ft ()ui tentaient Or t'infiUrw dan> l'aînio- 
» d*s relations i-piritupllrs tat<re les d<fux 

 i Utine;-. 
Commsnt se )-->^c fpttc rl^^•^fion ^Ic- rajrpor * 

£i«iieo-itali#us ? 
Quoi qu'on peu^e t\.\ repinie actuel de 

nUlie, il faut cr»nj*tatpr un fait : u<.tr«» Toisinr 
da ftud-&t te-t- «1 i4*?hi« «niption d'activité. 
C'aî un« natinn «i-i; i-iontc. Sur rn M^I qir 
MpxifiMot* en superficie In. «leiix tifr.- iU- telitl 
,d0la France K avPi^ pfm Je rolonie-. »jlp -Joit 
faire vi\Te une pop'itariou qui dépa^-t' lii nôtre 
éfl iiw ou quad's iniilions d'ànie^ï et oui croit 
Btna ceîie tandw C|iie la nôtre. 

Dans fee condition*, comment devon;*-noMS 
Doua oomporter avec rile.' 

L'Italie e»t forte et cxaltce. I<? wkj^-Aé^ 
Datorelios la n^udeiit. on la leudrolit Yneiil«>t 
«fide. Koii» arcf-itucn-, 'ic notre i-ôU\ la poli- 
tique Y»aciÂàte. fpii e-L rarement la votirÎTtuc 
pftoiâquf, noii.> j\<^.),> de> pro\'iiip,- i|ui rf 
TJdvt et des colon.c.-' fpic nou> nVsploitont 
px«iqae pas par u"U>-mêu39fi, l'.iule de cjtre 
}4QiMBee et de cet app-ii ^.t)uvcmetnrntul anx 
•ntnpriseâ <Vint';vt national qui font la furrc 
^ rÛilic. Ertl-il ;ap;e de laif*€r <e> deux cou- 
TtiAs contmirc."» t'e'iil^r rî *e liemlcr sans 
t«ït«r une dé\iali*':i.' 

Ami cprouvé H« rj'-dic, comni? tmit ]Van- 
Mis te pent iporté à l'être par le c/enr et par 
Vmspntt M. Barthou a .iii4»(eiueBt exprima l'a\i* 
QQ« oe problème e.-t de ocuz qu'il fau: rsTarder 
«t face. 

pour attein-iro A un i..-'i't;il rtl»;*.". :• il.i'.li*r4 
m  cGioroal'  dltaiia "    l'jncifn   vi''*'*'l'"t    du 
Cenaeil. ifstiiuo ynil lonviendrait : 

■ l**  De  pftîei'   ïJr   .■:  ■.ri\n9,  frandietn»'»!.  lOJ» 
Ipa problèm<?t: 

£• De les tisii^r tltiih leur cus^iwl»!'^. 
U faut ce refjrdfr tlan* les T^ux, >^ parler 

fcÈicireiaeot et, «■nTifiicr l^s movens tvpporiuDs 
pour arriver à \w ■ r""-(Ii'iation on h une v'yvn- 
flmaatioD rdiprcuc de» poiDl:> cjç ^ >ie re^pec- 
ttfa. 

Voilà nn l4D;ai;e rai«'>nnahlc. un lanirare 
fllu^une d'Etair. E*t-fc A dire qu'il faiU? lout 
«Aà&t et tout concéder à l'Italie? ÎCon. Xotrc 
amitié, notre fratTniiJ a\oc elle non.-: com- 
Wmlliil une contianr», una lai^ireur d'idée.s 
MUKpaeUes l'AUeiLia-Tne n'avait paj droit; mais 
|iMT>bis emvers noê nmi-« tiu'envers nos anciens 
flBBemis nous r'avon-- le droit de cou^eutir à 
yAairion de choses e?.-eiitielle». 

Pour être en mesure d'ohcer^'cr eavers tout 
,te iDOBide cettf^ a'titndc dicne d'où dépend 
racnoir de la Vrau-'e, il ne faut pas *)ae nous 
B^AjOBS quo l'élnquenue de n»s nmndataire^. 
Lft parole doit, être appiMv© par autre cho^e. 
I/jUkocnatfne e.-l foric — non-» le niontrit-n.- 
dttDite<emeut — (ovfti* fort?. ^'Itahe «t 
forte. partîL-ubèi'vment sur mer, ne laif^^u» 
pas s'en all«r nrttre rlcrnipr hater.u. 

Sojosks. fort#, ve -nr,i encore le miiiJlt^m- 
noTcn de c^^ntinner ù noua eat«n<^e a\ec 
ntaJie. inie noii.^ le flamande, iVailIcitr^, c»r 
•aaiuM nation d'î!!u^op« ne v'ut s'mger à 
tagn ea^'mlier tteu). L'AuffleUrr^ ift fli<rtt 
^at^^m ue dédaipie paâ non pKis d'entre- 
iemr de IMIQS rapports avec l'Italie. Loyale* 
sunt ■ume>, partillement fortes et attirant à 
iileft les autres pMiplr-- de marne rac? et de 
nlnw «Bprit, nos troi:< ^Taudw uatiom pour* 
rrmt imposer U paa. 

A. T. 
 4 ,  

Veille  de  i" mai 

LES NEGOCIATIONS DOLDJDA 

LÎHPRESSION 
EST QUE LA JOURNtE  DE  SAMEDI 

SERA CALME A PARIS 

PBIù, .M) atril — Dans les milieux sijadi- 
caUates op a auv^urd'hul l'itnnre^fioQ une 
1« Journ»^*' du 1" mai fe pa»îcra dauft le 
CAlme. ^^c confirmant au.v manlff^stes 
aàtnufa à la r)a»9e ourri^ru par les «teux 
OgnfMlratlonK <\\i travail, les ouvriers (jn- 
41eaU»tes chAmeroot en crande partie; le» 
oaaiMérés i»our réclamer comme prioclpala 
■pmirtlf lliiii. la atablliî-alUtu du franc; les 
faoanBimistee. pour protester coulre les 
Impote, In xi- chère, les guerres et ïe ifbs- 

Le chftniagc- parait devoir Hie général 
tftns IP$ ufiint'«, atclicrâ vt cbantici>, chez 
%m coiffeurs et les cbauffenis de taxi. Var 
•oatre, le derrick réduit cur certaines lignes 
Mn tsstirë Fiir \c» ttansportii eo commun; 

, autobus et ti-amwavs. Le service de» 
nots, des pt'siiers et des instituteurs 

L Cgnlement aF.suré. 
iM magasins et boutiques des détaillants 

boulanferie:5, etc.. resteront ou- 
I Jtinqu'A 10 bpures. Quaut aux pbarma* 

IIM, elles ne fc-rmci>?nc pas de la joornée. 
JAJflUtoos qu un certaiu nombre iJe ifroupe- 
gtente comniprclsux ^t Inrlustriels ont InritA 
Ifaxg adbérents A fermer samedi toute la 
i009ée, en Blgnu de protestation contre la 
BP gor la révision des l)aux et les pénalités 

>s pour !*• non-paiement des impôts 
•«tifs. 

LE PROGRAMME DE LA JOURNÉE 
I^ft programme de U Journée du 1" mal 

AS point  de  Tue  fjo^icaliste.  n  compose 

Cad la matinée, l« Sya^icat Aateaons *n 
■ttlWtat ti«ndr4 d^^ nieetin;;B t la Boiir-c» <i'i 
XI f 11 «* ft la Maison defi Srndieits. rue 
Ofants-auxBellp*, *t svenu»' Mathurin-Moremi. 
ta p<rfBtUi- *!?' ..Ht's de* gréTÎ^tes ^'^gc:- 
Énaén dms  l*s  i>»rraaiicn<'e»  locale". 

La C»af*44ratlsa Céaértk du Travail earn. 
HSnlata a f ixani^é six meatiaca dans Paris pour 
If^ia.iOKlt. et tr«i»e dana lli banliene. lo «er- 
Mn nombre d« r*iinioos auront lieu étalement 
^ns la  BeiDC-et-Oi»c. ; 
^* C9it1é4irtt\on Géadrah da Travail de la 
rLafayattS, pour ÔTit#r Imit conflit a décidé 

ne tenir aui-uo tn^tinF h Paris; main elle a 
gMBBisa 85 ré'iniooa co protiac, an cnur^ d^»- 
SSM lex nf-crétairr* *1.' ^*n principal*» fp-Jé- 
gmions défendront le programm- confMeial. 

EN ALLEMAGNE 
Berlin. 30 avrt*. — Toute» les associations 

^eUllates et i/ndicales ont décidé la sus- 
MDflloa du traral' pour le 1*' mal. 

I/a serrice des transporta sera assuré 
«anime d'ordinaire; des réunions en plein air 
Mvt préTuea poar laprM-mMl; mais on pré- 
lat Q))o tout se passera dans l'ordre. 

Ib natrc moi», 179 tais   et   6.613 
2a^ les actiiiMb d*wto à L«adrts 

LoDdr*', no avn'- —  Cet a^tr^^mijU. nnx 
"    lAinnev, le nijf)i^ive de !'Iiit«rieur, su- TS'il- 

1 Jovn«'a Fif-li-- a déclare qiie, denuis l*' 
■t do  l'année. 1^^ pc»onnes avaient été 

«t â.613 U«Ncs dn» d«i «otàdtat» 

On attend 
la réponse finale 

des Riffains 
Oud.ida, 50 avril. — TA conréi-oiite «iéçeia 

seulement cet aprèi-miiH ponr rece\-oir la 
rêpon^o finale des Riffains an sujet des oondi- 
tion#i de paix. Le colonel Nojnie-^ c.-f. arrivé 
de Kcz, tard dan.-; la âi^ii-ee de .iei'Ji. Il H 

conféré longuement avec lo ?fnéral Simon et 
M. Ponsot friir ÏMnt des nèjrorïations et wir 
les iDOsnres que la bitnation peut comporter. 

VERS LA RUPTURE 
Oud.ida. 30 avnil. — Azerkane a renouvelé 

les obsen'ations qu'il avait déjà toa-mulées Bur 
les qimire conditions fondamtmtales de paix. 
Seul un revirement complet des Riffaiiu peut 
éviter une ri»ptiu:"o des néyociationc. 

La déléfration riffiiine ^eirt faire retomber 
U re.-pou'^abiliti' d*- la rupture des né;;i}ri«- 
tion.<, qiii parait *'c'Ciimai!- iiiéntahle, cir 
le> ropi-ft-entant, tranç^i.-* et eapa^oû. dor.i 
«lie va jusqu'd quulilitr I'a'titiHle d'iaitranei- 
Rcante. 

A.zerWane et Haddou uut pi-ô'.endu qu'ils 
araiéiït aooepté toutes les eouditiuno de ^laïx, 
e&ut des condiliionâ Je détail. 

Ils affectent île uo pas se rendre compte 
'iuo le» modifloaliou-. qu'iU ont réclaiiiieft Fitr 
!*•» quatre claive^ fondainentale..^, érpiiraleiit 
pratiquement à ia nésation môme de leur 
acceptation de PRS conriitiois. 

lu oublient, d^ailleiirs que d-.ai? de-, commii- 
niqufa olfioFclr. dcs rouveriure des ponrpar- 
ler::, iU ^e HïUI déclaa5* irréductiblement 
oppo6*i ù la plupart dp- domandts. e^seutielU-- 
Irauco-e^pasiiolto. lis l.;out, cet apièR-midi. ii 
In séance de la cunféremcet une déclaratian 
tendant à pi-ou-er qu'iU ont fiit preuve de 
dispOïàrions eonoiliante- ei il.^ ru cnmmuui- 
quoront le fevte à la presse, Jlais lapjuion 
mondiale i» .-t* l^iL-jt-ru p;i-» «rarer pur celte 
piopasranfle et elle âc rappelierj* l.i ïolont»' 
de paix fwlonuelleuient affirmée y.nv les goii- 
verneaienla fiança!? et c-^pa^nol. pn accej)tanl 
d'entamer des urpooiation- oitii-ielle.-. eu vue 
de la pacilicatioD du Riff. ;ivec de» émit.-aires 
des dif^idenLâ. contrairement à toui le» piceç- 
dtnls aJ. ^ïai-oc, et eu let. poui»ui\ant depuis 
quinze iours avec une patieUL-e et nn libéra- 
liame dignes d'i>n meilleur sort que l'iiirit.;' 
obstijiée des Riffains. 

UVRE   
DOLLAR .... 
BELGIQUE 

jeiDr VE.SDSEDI 

147.S3 147.85 
30^0 .10.49 

106.25 102.40 

UNE VICTIME DE U SCIENCE 

(Widfl ^Vf-rld  phot-);> 

LL RAD:OLOCUL LOSUCLOI^ 

QCI   VltNT   D'êTRE   AMPUTé   DU   BRAS   DROIT 

Ctit la  quatriém'- opération   qu'il   a   tubîc 

depuis 1925        \ 

M. BOUMKRGLE A LONDRES 

I.E PROGRAMME 
L.fndre.-. 30 avril. — Ce.^t au r«tour de la 

croisière qu'il fit eu Mé^llterranée que le roi 
Georses. lorsqu II déjeuna n\ec la relue, l'été 
dernier chez le Prétldent de la République 
avait invité M. Doumergue & venir A Lon- 
dres Depuis plnsieurs mois les gouverne- 
ments brit8nnlq:ue et français étalent en 
couversatlon eu sujet de ce voyage que le roi 
avait fixé au mois do juin. 

he programme du séjour tu Anglfterre du 
Président de la n-'publi'iue n"a pas encore 
été offlcleliement fixé, mais d'après le» pro- 
Jetii <JLU1 ont courx dans les milieux officiels 
anglais, 11 eet probable que lo Gouvernement 
dn roi arrétem ^on choix sur un programme 
qtU sera sensiblement le  suivant: 

La MsroredI 22 ]■)■, airiv^« du Prérideot de 
Il Répub'jqnr, accompaimé àe M. Briand. L^ soir, 
dîner offîcipl au palsiii d<> Buclïjngbani. 

L« «troradi 23. ]«? Pi'^^id^'tit d*; la Uopubli-i^ie 
»»• rfodra A Oxford, oQ il sera re'ju A IXniver- 
njté. Le ^')i^, «^Incr à l'amba^siide d»* Franer à 
Londi^.-. a'iiiti'l awi^tTrtat le Roi. ht H»tnt> ^t 
les uiembre» di- la ."amille rojali*, t»in>i que I-'s 
miaiotrc* anglais et l»-* aabasfodcMr», en t"ut 
quatre-vingts  ccuv^rtn. 

La Jeudi 24, déienner offert par le lord-maire 
a Hanaion-Houte. Le soir, probablement Uloer 
au Foreign Office. 

Pendant KOO aAjonr, le Président d« la Répu- 
blique recevra la coleiùe française de Londres. 

La ycadrtdl 23, M. Donmergue quittera Lon- 
dres. 

Ce projet do proïiammv peut UalUcurs 
étie moditli!!-. 
 , ♦  

L'EMPOISONNEUSE DE SAINT-GILLES 
SE POURVOIT EN CASSATION 

Jsjui*" . ■■'> ^^ri!. — .Xnt'iloPtle Si«rri a et* 
mis**, depui- -« cnn-i^imation. au v^ifrimc des 
eondéoiDÛ à mort. 

£lû vidnt da H poinroor m. etmtnfin^ 

Les dettes de guerre 

L'ACCORD Dt WASHINGTON 
I   l" Une    pM^e    d*Aaertisscmcnt    dt \ 
^ 62 uuéea; ; 

l   2' De» Bumités de 30 miJIioH de doUan ! 
pendant denx aai; 

<   3" Des Tersements attagaant ensaite pre- ^ 
freastTement jvtqq'à 12S mOlieM de ; 

> doUari; \ 

'(   4" Le BontBBl toUl des pnicaenU s'élc- y 
l Tcra à U sonme de 6.847 milBeDi i 
] de dolUri; 

]   5" L'accord ne comporte ancue  clause s 
' de savTef arde^ maù ■■« clavtc dt. ; 

s report. * 

Les sx^ndes lignes du règlenient 
■Wsfîfaiugton. .iO avril. -— Voici le^ jranrle* 

liynf» du léglemcnt prévu: 
An C'urs des cinq preniicre> miné*?.- Ifl 

Franco paiera trente mÙltoits pcntlnnt Ig pre- 
mière et pendant la deuxième «nnée. tfente- 
deuit millions et demi it>endant la troisième et 
I.< quatrième, trente-cinq ralliions pendant In 
i ;Dirui'>mc. 

En vertu d't*ue clam* dite rte réptirt. t\^^- 
li't i\ Iun.ininilt(ï. sur notification 4è "la 
France. OU joui-« avant l'érhéancs *ar,* au'.c 
condition, tout ce qui dépasse le paiemeui 
annuel effectué depuU cinq en*, .«oit vingt 
ujIUionir au titre ^liiitérét-* de la detl-- 
c'inmerciale. t-erait reporté A trois ans pUi.- 
lïirrt deux fols de fUite. de sorte que jusqu'en 
lI*ol, la Frs-nce. >-i les tirconi«tancr- J< 
«ontraign.ilent d'user de cette clause, psiereit 
.-culemeut les vingt mlllioos qu'elle ia«e 
af-tuellement. 

A partir do la sixième année, le paiement 
>*é1^ve de 4(i millions Juxqu'A 12? million!-. 
rbilTre qui t^era atteint è partir de la dix- 
.septième année et le^te^a juequ'A la soÎÂSut" 
denxiêni*. 

Comment a été calculé 
le montant de la dette française 

Vu communiqué officiel du Trésor aniérî- 
foiii dit que le montant de La dette rembour- , 
ï-ablo est calcul/^ sur la même bafe qii-^ les 
a 'tre<i  ri-iflement-i.  savoir: 

« 4 1/4 % d'intérêts jusqu'au ."^1 di'i"^m- 
lire lï>22. puis :; % Jusqu'au 1« juiu 10Î5. 
Kc montant total ou principal plu* les iutê- 
rCtp  a «•(•(te  date,  s'#l«*»-ait, »n  «■hiffr«'s ronJ;'. 
a 4.1125 millions de dollars, s-it::.» 40 
millions pour le prlii«lpel et 685 miilioas 
pour les Intérêtâ accataulés. 

■^ La rigiamaat prlDaU. pour les Aéi^e pri>- 
miéree années^ les paiements ^ulranta ,fn 
millions de dollars: 30, zn. H2.5, 23.9. $r.. 
45. 50. 60. T.'i. 80. »0, 100. lOS: H«, ll.l. 
l-'O; puis 125 de la dix-septième A la 
soixante-et•n^l^me et le solde de 117.000.00© 
la soixante-deuxième année. 

» D'apris »ct accord, le total diJ princlpsl 
est payé en entier. 

» L'int'>rHt commencera A courir A la fin 
de la cinquième anuée. Il sera de 1 ^î, pen- 
danr les dix premières annuité»; de 'Z ^^ 
les dix suivantes; de 2 l/'J % 1<^* ^^"It sui- 
vantes; de :'• %. de la vjngt^euvlèrae A la 
trente-cinquième année, et de .1 1/2 % lec 
vingt-deua dernières annéee. Le total serait 
d'environ O.RôO millions de dollars. 

w  Comparé aux demiferes  propositions de 
>t.   Calilanx.   le   présent   vèglemeot  élimine 
14 clause de .sauvegarde et le paiement total 
représente nnc augmentatrog de A24 millions. 

LA UÉNÉROSITÉ AMÉRICAINE! 

«r Les conditions de paiements sont plus 
favorables A la France pour les cinq pre- 
mières année». A cause des conditions fiscales 
pré«ente^. la France étant moims forte à cet 
é?an] qu'en septembre. En raison du fardeau 
t^norme de sa dette intérlenre, la France a 
doK difficultés pour'obtenir par MmpAt des 
l'VPuus »-uffinnts pour couvrir cette dette 
ri fubrenir aux dépenses administrative.", 
irou\-er leg échanges uécessaires pour payer 
frcs   dettes  eitérleurep.  D 

La Commission e.stlme que le Téglemâat 
obtenu représente fcobetantiellement la capa- 
cité de paiement de la France. Si la France 
Détait pas i>romptement mise en demeure 
de déterminer le montant de ses obliquons 
extérieures, de manière * savoir exactement 
ce qu'elle aiirait A délwurser idans rétablisse- 
ment de t-uu  budget, U pourrait y avoir uu 

Ê-'^j-' ■■■''' 
m,''^ ,'■ ll^' 
If'- ■ ' ■ ■ ■., ■M 

■tir.-   "■ 
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■Ijte' "^ mm 
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V^i^^ i-^"'fl yi 
LA COMMIS.MON DtS DtlTtS 

£n haut : M. Bcrcngcr 

Dr gMuchc à droite : HSf. Harrison, ^cnate-n; 
Kriicf,  Hova   e! ^fci/on 

effondreinent total de *os finance*, ce rjui 
ieralt gravement préjudiciable A U restnu- 
ration de i'Eunpe. et non seulement affecte- 
rait Inériiiibitmvit le.- versements que la 
France fail aciuollcmeut aux Ktats-L'nis. 
nwis encore coinpiometirait sérieusement ly 
ommerve extérieui- do l'Amérique, 

Ces con^^idération^ amènent la Commission 
à estimer le rèslemi-nt à la fols équitable 
pour les citoyens amcrkalns et pour ses 
alliés de î.i guerre.   » 

La clause de report 
L'ï.Vgcnre I(av.i> >. relate en ce- i..rmçy. 

iv mécanisme de la ilfl-;.*" do report: 
* Poor arriver A un règlement, l'amba!:- 

."adpur de Fraucr n rencontra deux nlffi- 
culté« piincliialcfi: l'.-'iT-ord relatif aux stocks 
et Je* prop^itions de M. CalUaux puur les 
cinq première» annuités, lew^iielles étalent 
HvéMiâ 40 riiIUion*. Ces difffctillé» ont été 
éliminée?. L'é<diéance d*» 1929 disparaît, 
puis^f la rktte cvmmerciale est incorporée 
dsns l'ennemMe de 1» dette poVitlqne. D'autre 
part, les 40 millions sonfrédulta fi des 
annuité.* morfuocs de r,-2 millions. On a 
ebtenu un autre araDtage. H résld-^ dans le 
f«it qup l'accord pn'-voit «.rue. pendaoït quatre 
aps Me 192« A lO.'îO). <i le? circonstances 
l'y obligent, la Frnnce, çrâcr an men mlsme 
d'une flaiK» dp. report. i".urra. j) tout 
m^-'ment. funs 'unditlon. différer de trois 
années toute f^ommc ^upf-rieure A ses paie- 
ments actuels et ne payer rien d ' pins qu'elle 
ne pale flctuollemeot. ce qui rcWendratt A 
une aorte de morstoiro pour tout; nouveau 
paiement à effectuer pendint lc« (fnatre 
prochains bu.lceli. 

A partir de lîljr". l'application du l'isn 
IlBwes commencera S donner M-n plein 

rendement. La Frauee toncbore les première.'! 
fortes ancuitèf. *! l'iau ii'ie les Etats-Uuis 
ont contiefigné. A dater de ce moment, la 
France pourrait donc largement fairp face 
aux paiements A l'Amérique, puisqu'ils 
tVprésentaraient environ le sixième de ceux 
qnelle doit recevoir de rAllemegn^, 

En supposant qu'un événement quelconqi^ 
crée des difficultés, la France poarra encore, 
A boot moment, nser de lu clause de report 
trisannuel, avfi- ce nouvel avantage qu'en 
lOâa. la faculté d^* report s'appliquera au 
capital-de la dette. c'oM-A-dlre A des S'^mmes 
allant sans ce<>se eu s'augmentent. 

Le jeu d<: cette clause revient donc, en 
fait. A Un moratoire ivnjr la France jusqn'A 
Il pleine applIcAti>c>n du Plan Dawes. et A 
un moratoUe partiel, mais permanent, de 
trois ans pendant If>s cinqiiante-sept encées 
restantes. C'est la sauvegarde réelle et non 
plus verl»ale de la Trésorerie et dos budgets 
de la France. 

IL PARAIT QUE L'ETAT 
VEUT   FAIRE   DES  ÉCCWOiVII^S 

Paris, oO avril. — A la demande du 
ministre des Finances. M. Briand a chargé 
M. Danlélou, sou s-sécréta Ire d'Etat A la 
présidence du Conseil, de recherclier if* 
économies <TU1 pourraient être immédiate- 
ment réalisables dans les diverses adminis- 
trations publiques en a'Inaplrant des travaux 
di! Comité supérieur d'enqnfte que préside 
M. Maurice Blocb. procureur général près de 
la C^yur des comptes. 

M. Danlélou a fait A ce sujet la d«LlarsUi-n 
suivante: 

Au nwm^nt oïl la néeessité de i'é<i»Uibrp htifl- 
gétaire ïioui obUgn A imposer aux contribunM'" 
les lourdefl rharses donc sous avons dû demardf r 
le vote au Parlement, le CJonvememeiit a «stimé 
au'il ne devait pas iais^r plua longtemps taJ» 
les mettr* A exécution le» propoaitiops de epm- 
pr««»on longuement et scrapuieosemeot étudidea 
par 1P Comité eupérieur  d'evqufte. 

Le président du Conseil m'a oharg* de dff«- 
ger dea travaux de ce comît* le* Aconomiea q'H 
pouvaient *rre immédiatement réalrsable*. -ï* 
verrai demain >f. Maurice Bloch et nous ni>u» 
mettrons auasitftt au travail. II ne faut y^ 
s'attendre «évidemment à ce que nous trouviooa 
des récnpératioue exagérées mais je m« propest 
de damander U «nci^eaaion Imanédiste de tans 
les aervices qui noue awaraltrnient inntilaniaot 
onéreux. Noua conudirons ce» compresaiona -a*- 
fesaairea comme un des irfu» urgents devoirs 
envers le i>aSa. » 

Le Traité ieern|uio*rus»e 
Une InterpcllaUen de M. A. MHIaul 

Paris. 30 avril. — M. Albert Mlllau-i. 
député de l'Hérault. vi»nt de demander A 
interpeller 1*" Président du Conseil «ur la 
portée et les conséquences du traité réeem* 
ment sl|^ entre les gouvèmemcata alle- 
nmnd ^t rosse. 

LA SANTÉ DU  PRINCE 
VICTOR-NAPOLEON 

Bruxelles, 30 avril. —: I« bulletin de t^nlé 
du prince Napoléon publié à 11 h. 45, dii que 
le prince repose paisiblement, mais que les 
forocH du malade dimir.tieni peu à peu. 

Les nouvdJes ue ^t■nl pas meiUeares au 
débat de l'aprèfi-tuidi <i? vendredi. 

P. E. le nonce apAst^Uque a apporté au 
princij une bétsédiotion spéciale du T'apc. 

Le nulade s'éteint doucemeut. 

ISOTES BIOGRAPHIQUES 
Le prince ITietor-Napedson BonafNirte naquit 

à Ueudon «n 1M2. Petit-âa de JérArae. roi de 
Wsstphalie, et ffls du prince Josepti-Charl"* 
Napoléon, qu'on appelait le prince JétOnie, il 
fot expalsé de France en 188ft, comme premier 
héritier direct d'une famille ayant régné sur la 
France. 

En B'^vembrf 1010. il «pou»a la prin.'es'e Clé- 
metatjne de Belgique, flJte «.adette du roi 
Leopold II. 1> «ette union sont néï, le 20 mars 
H>12, la princove Marle-Cîotijd-. et. le 23 jan- 
vier 1011.  le T*"nce N*poléon-Loui!. 

Le c prioca Victor > — ainsi que le désignent 
ses partisans — n'a fait qu'en dé rares cireonv- 
tas^ea acte da pNténdant. 

Toutefois, il aV» pas ceea* de s« réclamer de 
la t^kéoria plébiecita3i:«' soit par dae déetarations 
A !a presse, «ôtt par des. ma^e.ates sous forme 
de lattres adtesaeea au € eomité politique pTé- 
biscitaire >. nais en plaçant toujours la France 
an-4<*nis de toute iMnitique... 

KD 1021. A l'r>ccaiioo du c^ufenaire de la mort 
de Nupcdéon I". U. fit publier une dérlaration 
qui ra^pnra>ajida>t l'^uuon de taoa, las Français 
et qui sitnitait que le premier devoir d* chacun 
était «d'appi.rter un lovst conclura \ tout gcu- 
TeraeqieDt réparateur et pacifHiteur i. 

Lt prinre Victor réside A Bruxelles, parmi Ist 

La pniiriire rémim du CoiMé do IM 
pria Goutriliiillon votoRtalni 

1^8, 

Vendredi malin, à 10 heures, a e;i lieu, à 
la Préfeetui'e. dans la saJle du Cvnseil de 
revision, la réunion du Comité pour la eous- 
mption volontaire que, telon )i»s in^lruetions 
(lu Gouveroemear, (iaqne prt-fet a lo devoir 
d« ooostituer daris ?ou dcpartcmeut. 

Assiataient a ia jt'uuion: p]iiï.ie;rri cou^'il- 
lers péuôreux; iL Charles Delteallc, dcp^ité: 
les repnftwDtants de l'Université de l'Etat e! 
des Universités libres: les présidents» dss prin- 
cipaux ^roupeanents commerciaux et atrrioolee 
du départomeut et un grand nombre de per- 
sonnalités djverèes. 

IL le préfet préside la PTOJIT. a>"»isté *'e 
?I. Leroy, É«e.rô!aire jjeneral de la Préfecture. 

II prend la parole )Kijr Jé:larer que le N'nr-i 
î peut rester eu arhcre dans l'eflfort qne 1* 
idpest en train de faire ponr t3uvor le 

Ir»^ ot propoÉie au Comité léuni daôis ce but 
de^i Jals-^r m libre unrajwation de ses-lro- 
1 auj, qu'il favx»:i.*^ra naturellement dans touic 
li meeurt du pof?4blc. 

Uue C.)ai-àe d'amr-nl^.-ement vient d'èlrc 
(réée à Pari*. 11 s'arit ■l'! -a'.oir ce qu'on peut 
faire dans chaque dépaiif-u: ;• • "n- second"^ ■ 
l'effort du Comité ce.nti*al. \A- • ■• « IîKI»;-iii 
atweptera toutes Its tuf!rot»i':ons yiii ..-: ■ ■: .: 
présentée.-. 11 importo que tonto la ma.-w-u^ iu 
public soit presreut-ic. A eet effet, i?r. le pK't'et 
►e déclare prêt à eiivi\>e.- une circulairo aii\ 
maîi-es pour leur demuuucr qu'un recistre f pc- 
cial dans chai-iue conimu.ic. sC'it mis h la di-rpj- 
iition  des»   ;ou.--oriptfcuj^. 

LES COMITÉS D'ARRONDISSEMENT 

M. le pWft; demanda nux H5Uz:-pret'e:^: ce 
qui avait été déjà réalisé dans leurs anoudis- 
semeots. ^        ,    T^    , 

L'indication du soua-prctet de Uuiikaq;-* 
ett à mdcr. puisqu'ellis fait counaîtrc que le- 
\#rs<ane'nts ne seronr mu à la dû'position «i? 
l'Etat qu'f.utajit qu'on aura l'aseui-ance for- 
melle du cam<5tèro autonome de la Caisse 
d'araortii^cnwnt. 

\"int eiwuite cells du gous-prâfet de Valen- 
cieunes, dont oi^ retint la luéliode, qu'on 
sdopt.i comme ba^c de la formation du Ctrniit'- 
résignai. Cette méthode lousi^lc à C.J*T 

diverses sectious correspondant aux profe.^- 
eionâ exercées par les contribuables. Ces àec- 
tions sont au nombre de cinq : 1" Commen-e; 
2* Indiwtrie; 3" Pavfessious libérales; 4* 
Agriculture; j*  FontïfcionDaires, 

Toutefois, cette cla.-Miti<ation a provoqiic 
deux obserca'tionn: l'une, relative a Vâéiuent 
ouvrier; l'autre, au.^ coutribuabies sans pro- 
fe«?ion*. 

Pour la ppeniicre, on déuiJa de faiie onircr 
l'élément ouvrier dan? chacune des cections 
<-^rreApoad4int«f ;  pour la deuxièn>«, ou adniii 
que ics personnes visées pouvtienli v*^nt-t''ti-e 
'p«ndrê place dans l.i iectioB c profession* 
libéralci )>. 

EXAMEN PL PI T ET DE LA CONSTITU- 

TIO.N'  DU  COMITÉ  N.^MIONAL ET 

DE   L'EMPLOI   DES  FONDS 

La préfet donne alorë 3e.s iDdicatious néces- 
saires, sur la composition du Comité national 
et rar l'emploi des fonds. 

JL SCALBEBT in:^i.^Î0 l>Our que t0U5 les ili'i'- 
rêt« soient repréacnit^-s dans le Comité et, spé- 
cialement, pour qu'on donne une place i>lu3 
;n'ande aux membres dt*. Chambre» de Com- 
meicc. 

tu ce qui iouAc l'emploi dos fonds, on 
cnrtand utie proposition de îi. Cb. DELE5.\LLF, 
député, qui propose do constituer, acoessoi- 
remeat, une ma-'so de manomivTe frutceptiblc 
d'opérer, sur les tractations eu Bourse, do.- 
operations favorables an franc. 

M. Charltt» D&LESALLE prend ajoi-y la 
parole et rea'cite qiie l'utili-saûcn do la 
Caltse d'amoniseement toit limitée à l'iuiior- 
ti j^emeot de la. dette à court terme. Il déclare 
qu'il serait habile et pour ain5i dire uéœ?-- 
saire que. le c^is échéant., une partie de la 
Caisse d'amortissement eoit utilieée comme 
mafise de manœuvre contre la epécolation. 
«. 11  ne  ; of fit  paf,   dit-il,  de  réduire  une 
Suite de la dette, mais de veiller à ra\-enir 

B notre franc  )> 
M. SPPIET comb&t cette propobilîou «t ou 

aboT^tit ain.!i au \oio d'une prenûècre propo- 
sition ainsi rédi£:ée: « Les sommes recueillies 
seront rêserviées et en premiei* lieu, à l'amor- 
tiêsement de la dette à court terme. » 

LES DIVERSES AFFECTATiaNS 
DES FONDS 

M. le t'réfet estime qu'on pent »n*iHg»r 
diverses afiTecta lions des fonda, ea deàort 
même de celles qui sont préraes par la loi; 
et notamment la lilïerté pour chaqce aons* 
cripteur Uc < (inisic raffctatlon de sa aous- 
crlption. 

M. îjellicr demande la parole et 4U en 
substance: 

— SlmplifioiTs l.( bcsosno, nous éTitanms 
ainsi l'armée des employés qu'il faudrait 
occuper avec de telles compUcatloas. Don- 
nons sans désigner raffectatL>n de noa dons. 
Faisons confiance a ceux qui tiennent en 
luains les destiufcB de la France. 

LA CONSTITUTION DES SECTIONS 

On passe cu'.iùte. li la cen=tItutton des sec- 
tions suivant le programme admis par la 
Comité de Valeneiennes. On éaimjère à DOU- 

veau les <inq seetîons dont nous avons parié 
pins haut. 

Puis ou en ■■ il,M  'i l'action de la presse.   ■ 
A <v4 ê-;iuj. ,1™' ItEBOrs, directnca du 

.'■ 'rt-^l ^e Rnuhair, prend la panrïe. 
•' .\ 1,1 :'i^'''r.-.itioi]. dit-elle, la prsasea 

1» r;;t; <r -:.•■••  ■■ -'ftl' 
1^1 pour Ll 
notreractîon d^ r,.'in't::' 

çn sera de même 
du frase. Uvs 

que ai now.  a\on.s uu  piOj ttuami:  Ma:^'!d 
taire adopter. Ans: .loide.^. |1 faut parler uu 
l.insracp ^'m!■Ip ft clair.      J 

■I Nous 11 vous tous di>s troupes derrière 
nous, elles ue uuu^ .<-tiivront que si noua leur 
apportons i:u pro^'i-ammu précis. Nos indus- 
triels suiir ,'rèis .^ donner, de leur pnopra 
aveu ce sont des nillllards qu'on recuelMera. 
mais il faut ra>suraucc que ces fonds Iront 
uu-i.ucmmt et sflremcntA ramortlssemnt de 
1.' df tin flotfante. cl c'est poorqnol aona dt- 
in;judous !'•*. t:"uditlou« du programme de 
M. Cot y. 

"La MUCiùou *'-!■ fjivomages de soerre ne 
doit pas eonrtititpr u::" clause restnetiva A 
nous de donnn jvtte .i"„- " >3ns faine allu- 
sion il ce qui nou^ t.-î ':!'. •■ 

LES MEMBRES  DES SECTIO.NS 

La séance e>t levée M;r ces parole, afin qnc 
l'on pui.->o présenter les listes des peràonuerr 
qui feront partie de chacune des sections. 

Il est midi moins nu quart quand elle est 
reprise. 

; Tout d'abord. M. SLLLIKK. en cela approuvé 
\)3t l'uiamimité de raa.-embl4e, demande qn^au- 
cun pa^ementaixc. ne fa<se|pattie du Conseil 
d'adminUtratioa de la Cabr* d'amortcfsement. 

Lo préfet voudrait que las anciens combat- 
lantâ torment une section phrtiooUere. 

>L ScHA^rtJLYXCK, «n leuijnomt estime qu'ils 
ue pourront servir que conane prapa^uuiste. 

Ils ne doonerout leur rffart, qusl qoÛ toit, 
qu'à la conditi'J^i absolue fue la cBi^s« s«i^ 
autonomt^. 

Ceei drt, ou p«s.-e aux di\crie5 sectiona: 
1* Seeticm du commerce, aireo }i]3L Taffin, 

Cahen, Maréchal, Swaab, Deraet, Vannzem 
(enumeration nou limitative); 

2' Agriculture: Les présidenta de tous las 
principaux proizpnments ajrr^colest BotamnMDt 
M.M Guilbaut, Maeare/., d'Haspel, G. Potjê. 
Antoine Hadoux,  eti-.; 

3* Professions libérale-: Mil. le général 
Lacapelle ; lo <-banoiue Flipo, Mp* I^ene, 
Spriet, les prJ*»identâ des Chambres des notai- 
resct avoués, le pasteur, lo rabbcn, les prési- 
defftâ des ;«OGiétés musimles, des B]nidieats de 
médecins, pharmaciens, vcltérmaires; les asents 
de change; 

■i" Section de, pr>pa;^audt: Les membres de 
lit presit;, de l'eo.^ei.^eni'Uit publia at pcifû, 
les éfcudiautA des dc"jx Faculty les Amie d« 

5" Section «le. rindu::trie: Ici, autoune litte 
n'a été propiosée. >î. le préfet propose le pré- 
sident de la SooSéic iDduétrielle, les direateurji 
dwt^Iis0Rncnts d enseifrnement tadHÙqne, 1K 

Twfeidants de Chambre de Commwo»; 31 
Frsnchomiue,    pr<'.sident    des    ^ni"iv^   de 
ri.D.x.; 

6* Section 'U> f-'uctionnaires: EUa com- 
prend le icr.reur et ks dyectoon des Kfudcs 
administration^. 

LES PROCHAINES Rl^L'NIONS 

Le;, rêuaioos da^ sections ;o feiont le S mai 
et la réunion pléuière le mardi caivant 

Usa visite dw Soavsralns Italitin 
à la Villa Nédieii 

Romf. 30 arriJ. — L^ Boi ft la Retnfl ont 
înAo^ir. aujoordilui. l'erpo?iuon des envois 
annuels d«6 uei&ionziairœ de la Villa Médici?. 
L'aiiiba?3adcur dp Yraneu ft >î"* Be^nanf, ft 
.M. Denj.i Puerh, dji>eTt#ur dp l'Anidémie >'.•■ 
iVaniMS.   ont   lip^I   ]e-«   îJ:<werJ.ÎTi.:.   aJ   b«#   du 
perrOT de la villa et 1» ont aci-ompasucs daii» 
fcir vi«t#. Parmi les iioQ)l>reu««s pers«uu»ir 
iitéii pirttentes on rewnartfuait particukèpeninit 
yî. Barthou, le prinoe di Scalea, ministre dfs 
Cotonies. 

Lw Êouverains ojit maïufefité un très vit 
inirirât pour le» «wivrM «sposte et n'ont pas 
ménafré leurs eonïpliui*nts à leurs aiito-Jl.. 

Après l'audition des mélodies d« M. Roberl 
Dœsaut, dion^ées par M. Jonatte, le Roi et 
1» Beisa se sont retirfe, non eana avoir eha- 
kureoeenieut filicito M. D«B>s Pnech de la 
belle orJoaaanee de l'ejrposilion et expnm» 
leur vi'-e satisfaction des quelques inclaut, 
paws à la Allia Mêdicii. 

i;txpo«ition coustitne, daii-- son eueemble, 
une baUo manifestation d'art. La PThe 
sodpture fct partieobirMoent importante, 
deux p«i»ionn«ire» ayant cette année eipoee 
une cenvre achevée en martre, te font 
M. AulMn^ dont le sujet. Lajcmmeet Ifxnn'. 
révèle de beam dons tachnjqnes. « M. Vezwn, 
dor.t le J-ijcinri't âc Pari» »t u u:ie .cran'le 
noWeeee d'attitude et de form?. 

M. BortoUa expose uu Palri- .: chtvritle 
dUioatenient modelé; M. Joncheres, <in buate 
de M"' P«n\'»rt. , 

M. Beaer <rii, dan« 1 art .le (traver le» 
médaillée a aoguis un» maîtrise incomparable, 
SS«. Ptai>i«« »*d«U- finemMt et T>g<m- 
rei«oenlt d»»inée», notmment ««" d« 
M. Beanard, amb-MdjM, at D»?» »«^ 

Dam la peinture se dBtusMnt iL BeMime, 

d-piv»»» 0' '111, abordant diiMwnta semée, 
fait OTWived une (trandaviBoeaT. 

M*" Fsu^ert erpoae le portrait du eculpteur 

■'"MM^M^n'.r.-., De.-srf, et Br«oh«fn«clier, 
cravem>, douueu; une beUe "Ï7'™'^°H f' 
leiir talent, de uiéme nue las ar.-iite<1« Pechm, 
GironJ, >Uthon,   daai leiiis  reconslitctioa» 

CONSEIL DE CABEVET 

Parif. 0« avril. — Au Conseil do cabinet, 
ce matin, M. Briand a exposé les coadltlaai 
dans lesque'Ae.-; a t'-té signé l'accord de 
WasMn?t>-'n et Indlqu' Vi marche des néfo* 
ciations d'OudJ.ta et de U sltuatioin en 8^ic. 

M. de .Monzlc n cxpeçf Irg résultats acquis 
p;ir la Cumuilf>ion '1° r4cup«^r»tiin des 
Immeubles et les '."omblualÉoni pruîiques qui 
y seront mises eu œuvre. 

Au titre de l'Expositbon des Arts Déco- 
ratifs, M. Albert Besnard a été promu grand- 
croix de M Légion d'honj^enr et MM. Paul 
Besnard, A. rie^prets. Frafitz jTourdoin, Jean 
Lemordant t-f Puul Léon, grands-offiders- 

LE ^TRNISSAGE 
da Saîoa des Artistes fraafaîs et de la Natiosaie 

des Beaax-Arts 

l'aris. 0(1 avril. — Aujourd'hui a eu lieu 
le \ernisaige du Sakn uni des Artlate* fran- 
çais et de la Nationale des Beaux-Arts. Ler 
envois ont été, cette année, paittcaUèremenf 
nombreux. On n'en compte pas soins de 
G.500, tant ponr la peintura qna pour 1^ 
écniptnre. 

llr affaire   de 
et mena', f K 

fnéquestntioE 
<ic mort 

Une arreatatioa 

Paris, 30 arrlJ. — l» commliatjn da p« 
lie» de Conrberole vient d'enTOyer an MpA< 
un boulanger, M. Barbier, 85 ana, demeurant 
me da l'Aima, t Courbevole, aona llnealpa- 
tloa de sêqueslratiou arbl&alre, manaeaa de 
mort «indtaonnelles et eitorslon d» «Ifna- 
tore. C'eat sur plainte d'nn marcliand *' 
tuadi, M. Patat, 10. rue Rodier, qna le 
tobotanger a f(é arrêté. 

M. Patat se pUlnt davolr ««■ r"u' <l« 
coups; séguctr.* pendant Jeux beurei «Uns 
une cBambre par M. Birpler qui lui aurait 
tait ai(^«( dea actes oi>i»poita»t obUtttXn» 
•t «tctiatti. 


